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Les mesures pour tenter d’endiguer la 
propagation du nouveau coronavirus sont venues 
bousculer les habitudes des communautés 
chrétiennes. Derrière ces messes annulées et 
ces rassemblements restreints, quelle place 
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au Centre justice et foi.

Une telle pandémie est éprouvante pour notre 

Cette peur, nous la ressentons. Or, on sait que 
la peur est mauvaise conseillère, plus encore 
en contexte de pandémie. Historiquement, 
ce besoin d’ordre et de sécurité s’est déployé 

musulmans, hérétiques, malades... Or, on 
sent cette même attitude de repli et la volonté 

tenir à distance cette pandémie.

Tout cela est en porte-à-faux avec les appels 
à la solidarité et la fraternité maintes fois 
exprimés par le pape François au cours des 
dernières années. 

ressource à ce propos. En période d’épidémie, 
les catholiques s’en remettaient volontiers 
à l’intercession des saints ou de la Vierge 
Marie. Même si Dieu a toujours le « dernier 
mot », ne perdons pas de vue les bienfaits, 
aujourd’hui scientifiquement démontrés, de 
la prière en termes de présence active et de 
pleine conscience. 

Que dit cette crise de nos fragilités, y compris 

Qui dit pandémie dit forcément peur de la 
promiscuité et des interactions sociales, l’autre 

étant ultimement déshumanisé, vu comme un 
possible foyer de contamination. Ultimement, la 
vie sociale s’atrophie et on se replie peu à peu 
sur soi, sa maison, sa famille, son intimité. 

La décision prise par le gouvernement mais 
aussi par les évêques catholiques de fermer 
écoles, collèges, universités et églises et de 
limiter au minimum les grands rassemblements 
contribue à cette fragilisation du lien social.

Comment faire communauté et faire Église 

C’est peut-être l’occasion de repenser la place 
prépondérante, sinon démesurée de la spiritualité 
eucharistique dans notre vie ecclésiale. Pour bon 
nombre de nos coreligionnaires, la foi catholique 
rime avec messe dominicale et pour les plus 
jeunes, avec des grands rassemblements tels 
les Journées mondiales de la jeunesse. Ce qui, il 
est vrai, dit quelque chose du caractère festif et 
fortement communautaire de la foi catholique. 
Et il y a certes lieu de s’en réjouir. 

Comme historien, je constate qu’il n’en fut pas 
toujours ainsi. La communion eucharistique n’est 
devenue fréquente qu’au début du 20e siècle. 
Jadis, les catholiques ne communiaient que deux 

gens qui communient peu sont moins chrétiens 

Ce qui dit et redit l’importance centrale que 
doit occuper la Parole de Dieu, de la méditation 
chrétienne et de la prière communautaire dans 
notre vie de foi. Bref, s’accorder du temps seul, 
en famille ou en petits groupes, en n’oubliant 
jamais les paroles de Jésus dans l’Évangile 

sont assemblés en mon nom, je suis au milieu 
d’eux. » (Mt 18, 20)
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